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RAPPORT.

Aux Commissaires-Visiteurs

De VAsile Provincial des Aliénés,

Toronto.

Messieurs,

J'ai le plaisir d'annoncer à votre bureau que mardi, le !6 du
présent mois, après une absence de dix semaines, moins un
jour, j'arrivais cà Toronto, de retour d'un voyage dans la mère-
patrie, et j'avais la satisfaction de retrouver l'asile princi-
pal, de même que la succursale de l'Université, dans un état
parfait.

Ayant, presqu'exclusivement, consacré tout le temps que je
passai en Angleterre et en Irlande, à visiter des asiles d'aliénés
je prends la liberté de vous adresser les notes suivantes, que
j'ai recueillies sur ce sujet :

Je m'embarquai à Québec, à bord de VHunganan, un des
vapeurs de la ligne canadienne, samedi, le 1 1 juin, et, dans la
nuit du 20, j'arrivais à Liverpool, après .n traversée aussi
rapide qu'agréable.

Après deux jours passés à Yorkshire, avec les amis de mon
épouse, je débutai dans mes études par une visite à l'asile des
aliénés du West Riding^ à Wakefield.

Cette institution fut ouverte aux malades en novembre, 1818,
et, depuis cette époque jusqu'au 1er janvier, 1859, l'on y avait
admis 7,045 victimes de l'aliénation mentale ; sur ce nombre,
2,986 fur-nt guéries, 633 reçurent du soulagement, et 2,456 mou-
rurent

;
de sorte qu'il en restait 880 à la dernière date ; mais,

depuis que l'on a ajouté une succursale à l'établissement, ce
nombre a atteint le chiffre de 950.
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grande joie. Les amusemonls de la soirée se terminèrent par
le chant national, qui fut exécuté par un chœur complet, av.'c
un ehm et un («nthousiasme qu.. l'on ne saumit retrouver nulle
part ailleurs qu'en Angleterre.

Tout dans cette institution excita mon admiration, et je ne
manquai pas d'en manifester mon approbation

; mais en même
fcrnps, je pus considérer à mon aise ce qu'il nous restait à faire
pour placer notre propre établissement sur un pied de perfec
tionnement aussi complet que celui que je venais de visiter.

L'asile Wakefield ollre la plus belle idée de ce que doit être
la classification parfaite des malades; il y a 12 salles pour les
hommes et 14 pour les femmes. D'un coup-d'œil, je fus en
position de voir que c'était de cet avantage que découlaient
1 état admirable et la discipline extraordinaire de l'établisse-
ment, et que décidémcm la grande difficulté de bien diriger un
asile d'aliénés ne provient pas du nombre de ses habitante
mais de l'absence de leur parfaite classification.

'

La nourriture, les vêtements, les lits, et toutes les autres
choses nécessaires au confort de cet asile, sont distribués de la
manière la plus libérale. Les malades ont un habillement de
dimanche, à part leurs hardes de travail pour la semaine, et ils
boivent tous de la bière. Il y a un grand nombre de bras
d employés aux travaux, qui sont accomplis avec une grande
vitesse. Des concerts, des bals, des pique-nique, et bien
d autres ami .t.nents encore, sont donnés aveclibéralité aux
habitants de Pasile, et ne manquent pas de produire un grand
bien. Qu'il me soit permis de le dire, les pauvres de l'asile
Wakefield sont si bien tmités, que pas un visiteur étranger
n en peut sortir sans avoir la plus haute opinion du peuple en
masse car il n'y a que chez un peuple grand et bon qu'une
pareille institution puisse exister.

Je ne dois pas oublier de faire memion d'un fait très-impor-
tant qui se rattache à cette institution, et que j'ai aussi con-
State dans d'autres établissements de ce genre. Je veux par-
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.allé de concert et de bal, et que divers autres arraneeraend

Ir '.
/™"1'"'. 0' «omrae ce principe a déjà reçu sonapphcat,„„dans la Pensylvanie, il es. à e'spérer iu'cn sou"

ZT'J" '^r*""
«'"Keficldàune épreuve libérale, on enarrivera a ne plus accepter aussi facilement les théorie", non"

WaSd"a''étrf„f'^"
'''''"•''" "" P'™ <"" ''""<'-" "«il»«vaKeneld a ete enlevée, et remplacée par du boi, oui offV»plus d'avantage, et moin, de danger,.
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On est en voie d'enlever le, ancien, grands mur, oui d„„natent tant l'apparence de pri,„n à l'édifice, esd 'lesII"placer par un mur bas, environné d'une grille en fer qulZ

rcnierme 1,000 prisonniers, dont 500 viennent de, dilTérente, Dartie,du royaume. L'é.abli,sement se compce de dêix ?d J«ce,: une vieille prison et une nouvelle. La derniè"vaulbien mieux que la première. Le Dr. Milner, le chim gl déa prison, réélit par. de beaucoup d'information, que^'Lt

P menttnt •
^^":^'J™- ™ »- institution austi""preraent tenue ou aussi bien administrée que la nouvelle oriLL'on prétend qu'elle es. la meilleure de l'Angleterr

^

ayL'drfëuxri'lT/" " T'" "= '""'''''' -'«-""».

las plus élfvée,
'"""""' """^^-"^ J» niveau des cellulei;
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L'air impur est conduit dans ces fûts par des tuyaux con-

vergents partant des différents appartements en bas. Comme

les prisonniers sont constamment occupés à travailler dans

leurs cellules respectives, la ventilation artificielle est indis-

pensable. L'état dans lequel se trouvent les cellules de la

nouvelle prison, comparé à celui des cellules do l'ancienne,

dans laquelle il n'existe pas de tours pour la ventilation, est

plus que suffisant pour démontrer la valeur de l'amélioration.

Les dimensions des cellules sont d'environ 14 pieds de long,

7 pieds de large, et 9 pieds de haut, ce qui laisse plus de 9U0

pieds oubes à chaque prisonnier,—objet que le gouvernement

avait en vue.

La mortalité n'est que de 14 personnes sur 1,000, annuelle-

ment.

L'institution publique que je visitai ensuite, est l'asile

d'York, pour les Ridings Nord et Est, placé sous les soins du

Dr. Hill.

L'édifice a deux étag-^s de haut, avec soubassement, et 600

pieds de long, avec des ailes dans le même genre. Il ren-

ferme 440 malades ; les terrains couvrent une étendue de 160

acres de bonne terre, bieu cultivée, et les jardins et les bos-

quets sont grands et bien entretenus. Les malades me pa-

rurent plus bruyants et moins confortables qn'à Wakefield.

La matrone est l'épouse du médecin, circonstance qu'on ne

saurait trop blâmer, mais qui est justifiée dans certains asiles

de la métropole, par deux raisons :

Premièrement. Parce que l'on accorde un salaire %rop élevé

à la matrone : £150 louis dans cette institution, et plus dans

d'autres ;

Deuxièmement. Parce qu'on donne cette charge, pour la

nourriture seulement, à des femmes pauvres qui autrefois oc-

cupaient une position plus élevée, et qui sont incapables d'en

remplir les devoirs ou de les apprendre.
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ition. Elle

'Ht des ap-

partements superbes, et paient de deux à trois guinées par se-

maine. Ceux qui n'ont pas les moyens de payer sont soute-

nus par les sommes excessives que l'on soutire des riches ;

et l'on se conforme à cette règle avec beaucoup de plai-

sir. C'est à juste titre que cet asile mérite la réputation

qu'il s'est faite. La ventilation me parut défectueuse, à cause,

pensai-je, de la profusion des arbres et des bosquets qui envi-

ronnent l'édifice de si près, et empêchent l'air et la lumière de

circuler librement, défaut trop commun en Angleterre et en

Amérique. Les garde-malade de cet asile reçoivent de dix

à quatorze guinées par année ; les autres serviteurs sont payés

dans cette proportion. LListitution est très-bien régie, et la

discipline observer ^ la lettre. Les malades se livrent à des

amusements et à u jeux divers ; mais la danse n'est pas per-

mise ; il n'existe pourtant pas de récréation plus propre à réta-

blir l'esprit et le corps de l'aliéné. De York, je revins par le sud,

de Sheffield à Derby, où je trouvai un asile nouveau, construit

sur le plan moderne de l'architecture anglqiise, et placé sous

les soins d'un des surintendants les plus habiles du royaume,

le Dr. Hitchman, autrefois de l'asile Hanwell, Londres.

Les terrains de l'asile couvrent une étendue de 69 acre;\ et

offrent probablement le plus beau coup-d'œil de toute l'Angle-

terre. Je ne saurais trouver d'expressions plus fortes pour

peindre mon admiration à la vue de cet édifice. Les bâtisses,

l'ameublement, etc., etc., et le terrain, ont coûté £98,396 ster-

ling. L'institution est destinée à recevoir 300 malades ; mais,

jusqu'à ce jour, il -n'y en a eu que 270 d'admis. On est natu-

rellement porté à croire que c'est un édifice très-dispendieux
;

mais il ne faut pas perdre de vue qu'il a été construit d'après

les ordres des commissaires anglais préposés au soin des alié-

nés. Je prends la liberté de renvoyer votre bureau au " Rap-

port sur l'asile Derby " pour 1853, dans lequel se trouve une

vue du terrain et du plan, et que je vous soumets avec le pré-

sent.

Des peintures, des statues, des fleurs, d(!s animaux favoris,

ainsi que différents autres objets intéressants, sont placés en
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bien payé de mon voyage et de ma visite, que si je ne devais

plus rien voir dans le vieux monde.

De Derby, je me rendis à Bermingham, et là je visitai l'asile

du Borough, près de cette belle ville.

Sous plusieurs points de vue, il est inférieur à celui de Derby,

bien que les deux édifices se ressemblent. Les terrains ne

couvrent qu'une étendue de 20 acres. Le nombre de malades

est de 364. L'édifice est encombré ; et les commissaires, chargés

du soin des aliénés, ne veulent pas permettre qu'on l'agrandisse,

si l'on ne donne pas plus d'étendue aux terrains. La corpora-

tion est d'une lésinerie extrême, et refuse d'acheter le terrain,

mais le désir des commissaires triomphera, et avec beaucoup

de raison; car rien n'est plus important que d'accorder des

terrains suffisants pour un asile d'aliénés. 11 serait à désirer

que ce fait fut aussi bien apprécié en Canada qu'il l'est en

Angleterre.

La prison du Borough, le workhouse, et cet asile, sont tous

placés sous le même contrôle fiscal collectif, et sous la régie

des mêmes visiteurs ; de là l'infériorité de Tinstitution en der-

nier lieu mentionnée. La gouverne d'un asile d'aliénés ne

devrait pas être confondue avec celle des prisons et des mai-

sons pour les pauvres.

Je visitai ensuite l'asile Warwick; il diffère de celui de

Derby, surtout en ce que ses ailes projettent en avant, au lieu

de projeter en arrière, et qu'il y a moins d'enjolivement. Un

puits artésien a été foré à 250 pieds. J'ai appris que le

chauff'age et la ventilation étaient défectueux. Avec un climat

comme celui du Canada, ils le seraient encore bien plus. Les

malades avaient eu une grande réjouissance en dehors des

murs de l'asile, et les habitants de la bonne vieille ville de

Warwick avaient pris part à leurs amusements. Ces plaisirs

semblent être bien compris en Angleterre, où les riches ne

poussent pas l'orgueil au point de ne pas se donner le plaisir

de voir les pauvres heureux. Quelques-uns des malades
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dans cet asile, et tout semble indiquer que ses devoirs sont

bien remplis.

Hanwell est le second asile do l'Angleterre, sous le rapport

des dimensions, et renferme aujourd'hui environ 1,200 ma-

lades. Les terrains couvrent une grande étendue, et sont bien

ornés de bosquets et de fleurs. Les édifices sont vastes et par-

faits dans leur installation ; la classification n'y a pas été né-

gligée. Le Dr. Begley eût la bonté de demander au secrétaire

des travaux de dessiner pour moi un plan des édifices, que je

prends la liberté de vous soumettre. Dans cet asile, de mémo
que dans tous ceux de l'Europe, situés près des grandes villes, le

nombre de cas de cette espèce particulière d'aliénation mentale,

appelée " paralysie générale," caractérisée par l'afl'aiss(!ment

d'abord, et peu o peu par l'épuisement complet des forces mus-

culaires, et par des hallucinations mentales d'une nature toute

spéciale, est très-considérable. Là, comme sur ce continent, cette

maladie n'atteint presqu'exclusivemcnt que les hommes ; mais

en Amérique, elle est comparativement rare ch(!z l'un ou

l'autre sexe. Je n'ai jamais vu une femme atteinte de cette

maladie dans les asiles américains. Dans les grands asiles

de Londres, Wakefield, Lancaster et Dublin, où les victimes

de cette maladie sont distribuées par groupes séparés, dans des

appartements distincts, c'est une pénible tâche qui incombe au
médecin tenu de les visiter. Il sait que tous les secrets de la

médecine sont inutiles en pareil cas. Assez fréquemment,

cette maladie atteint des hommes d'une grande énergie et

d'une haute position sociale. En Ecosse, les médecins des

asiles semblent croire qu'elle est en grande partie due à l'in-

tempérance. Néanmoins, l'expérience de ce pays tend à faire

croire tout le contraire, surtout si l'on songe que presque toutes

les victimes de cette maladie ont été des hommes tempé-

rants. Le fait qu'elle ne s'attaque qu'au sexe le plus fort,

pourrait peut-être nous porter à croire qu'il existe quelque

raj)port entre la maladie et la propension sexuelle ; mais il se-

rait également injuste et dangereux de faire plus que des con-

jectures qu.and il s'agit d'une pareille question. Le confort
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les violents, les obcèncs, les malpropres et les idiots, sont, par

le manque de division bien entendue, confondus avec les autres

classes, il ne saurait y avoir ni paix, ni confort, ni sûreté.

Dans cet asile, comme dans tous les autres en AngU-tcrre, on

se préoccupe beaucoup du soin d'orner les terrains, et l'inté-

rieur de l'établissement, et l'on a recours à tous les moyens

possibles pour distraire et amuser les malades. Je n(! crois

pas qu'il soit sage de fonder des asiles d'aliénés sur une

échelle considérable ; mais les autorités de cette institution se

sont bien gardées de tomber dans une erreur bien plus grave

encore, celle de la laisser incomplète. N'eussent-elles érigé

que les grandes salles qui donnent sur le front, l'établissement

serait aujourd'hui dans une condition précaire, et on se plairait

à l'indiquer du doigt, comme une preuve de la folie de créer

d'aussi grandes institutions pour les aliénés.

Après avoir inspecté aussi minutieusement que possible les

principaux asiles d'aliénés de la métropole, je me mis en me-

sure de visiter de nouveau ceux des provinces ; et le 7 juillet,

j'entrais dans celui de Shrewsbury, Shropshire. L'asile ne

possède que 30 acres de terrain, mais l'endroit est très-beau,

et le sol fertile. La ferme est bien cultivée à la bêche. Il y
avait 349 malades dans l'établissement. Un édifice nouveau,

indépendant de l'autre, a récemment été ouvert aux malades,

mais l'édifice principal était au grand complet avant l'érection

de cette bâtisse. L'asile est une excellente institution ; ce qui

contribue surtout à lui donner un grand ir*érêt, c'est son

surintendant le Dr. Oliver, dont la conduite et la conversation,

au milieu de ses malades, et dans les relations domestiques

et sociales, laissent voir un homme d'un grand cœur, et d'une

intelligence rare.

Le Dr. Oliver pratique depuis quelques années un traitement

extraordinaire dans certains cas de folie aigiie, que ses con-

frères médecins tremblent d'adopter. Je veux parler des doses

abondantes d'opium, qu'il administre, comme il m'en a in-

formé, non seulement avec impunité, mais avec les résultats
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que furent ces derniers à améliorer l'asile, ils n'en ont pas
moins témoigné une grande considération pour leur surinten-
dant

; car ils lui ont érigé pour son propre usage une très-jolie
résidence, séparée de l'asile.

Après avoir inspecté l'asile Chester, je me rendis, le 8 juil-
let, à Dublin, par la voie de Holy Head. Comme l'on m'avait
informé en Angleterre, que je trouverais un bon asile à Killar-
ney, je fis route de suite vers cet endroit célèbre. L'institution
me parut bien supérieure à ce qu'on me l'avait représentée,
A coup sûr, si je ne l'eusse pas visité, jamais il aurait pu me
venir à l'idée que dans le voisinage de tant de saletés, de
paresse et de pauvreté, que la vieille ville de Killarney offrait

à ma vue et à mon odorat, il existait un asile d'aliénés aussi
gentil, aussi propre et aussi confortable. L'édifice a été con-
struit d'après les instructions du bureau irlandais des travaux
et fait certainement grand honneur au jugemeit et au bon
goût des messieurs qui le composent. Il est fort heureux, pour
les pauvres d'Irlande, qu'il existe une auto '-é centrale de ce
genre, à laquelle est soumis le contrôle des édifices d'une
utilité publique

; car, d'après tout ce que j'ai pu recueillir sur les

vues des propriétaires résidents, il s'écoulerait bien des siècles
avant qu'on ne songeât assez aux besoins des aliénés pour
ériger une aussi bonne institution que l'asile de Killarney, Il

n'a coûté que £40,000 sterling, et contient 222 lits, dont près
des quatre-cinquièmes sont occupés. Les dépenses de l'année
1856, n'atteignirent pas le chiffre de £3,500 sterling ; cepen-
dant il se trouve encore des individus qui parlent de cette
institution comme d'une extravagance. Ce sera une tâche
ardue et très-ingrate que de maintenir cette institution sur un
aussi bon pied que les asiles des autres pays.

*

L'asile de Killarney, à part le soin et de la guérison de ses
malades, exerce encore une grande influence. C'est une école
modèle de propreté et de bon ordre pour l'instruction du peuple.

,Ie demandai au Dr, Lawlor, le surintendant, de quel endroit
il faisait venir ses serviteurs. Il m'était impossible de croire

2
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6frc confié qu'aux médecins qui ont leur résidence fixe

parmi eux ; toute intervention de la part d'autres individus,

soit auprès des malades ou des serviteurs, est unc^ erreur per-

nicieuse. Dans les asiles les mieux administrés de la métro-

pole, où l'on continue encore h nommer de ces n)édecins-visi-

teurs, leurs devoirs, de fait, n'équivalent à rien ; dans les asiles

où leurs devoirs sont plus considérables, la charge; de surin-

tendant est vme nullité, et les institutions en soullrent grande-

ment. L'asile Richmond continuera probai)lement long-

temps encore à être ce qu'il est aujourd'luii. Il est trop près

de la Lifl'ey, et trop éloigné de la Tamise.

Le 13 juillet, je laissais Dublin pour me rendre à Belfast
;

et ici, je trouvais un asih; d'aliénés, que l'on peut comparer

avantageusement, si ce n'est sous le rapport de la table, avec

les meilleurs en Angleterre. Le Dr. Stewart est véritablement

l'âme et le nerf de cette institution. Il ne semble vivre que

pour cela ; et tout ce qui entoure son établissement, porto le ca-

chet de son énergie et de son l)on goût. Ses services sont

bien ai)préciés par le bureau des gouverneurs et par la société

intelligente d'Antrim et de Down. Le nombre de malades,

aujourd'hui dans l'asile, est de 360. Le besoin d'apparte-

ments plus vastes se fait grandement sentir ; c'est un grand
malheur pour les aliénés, auxquels on refuse l'admission

uinsi que pour leurs familles.

L'asile d'Armagh fut celui que je visitai ensuite. Cette in-

stitution, j'aime à le croire, n'est pas seulement la pire de
l'Irlande, mais encore du monde entier. Elle ne renferme

qu'environ 150 malades ; néanmoins, c'est le seul asile d'alié-

nés destiné aux populeux comtés a'Armagh, Tyrone et Mona-
ghan. Il est besoin ici du despotisme paternel, et il est à es-

pérer que le bureau irlandais des travaux va faire sous peu
pour ces comtés, ce quil a fait pour Kerry. Ici, il ne faut rien

moins qu'un pouvoir central arbitraire. Les propriétaires du
sol, qui forment les grands jurys, résistent à l'imposition des

taxes locales. Les droits de l'humanité ne pèsent pas plus
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et quelques-uns d'entre eux vont jusqu'à insnifer le surinten-
dant et ses adjoints, avec sévérité et à grands eris. Leurs
murmures sont supportés avec une patience exemplaire, et

j)rol)ablement qu'il leur revient du soulagement de ces accès
d'éloquence rentrée.

Le nombre total de malades à l'asile de Glascow, est de
520. La classification est bien entendue, et connue; consé-
(pience, le c(mfort général des habitants est très-grand. Le
Dr. Meintosh parle à ses malades de la maniùn- la plus
bienveillante et la plus conciliante, et sembl<> étudier soi-
gneusement les tendances et les caprices de leur esprit.

Dans les asiles d'Edimbourg et Dumfrics, je trouvai peu de
diflerence avec ce que j'observai à Glascow. Dan les trois, le
nombre d'individus frajjpés de la paralysie généra , était très-
grand, il est pénible de le dire. Les médecins semblaient
d'opinion que le mal était dû à l'intempérance.

L'usage excessif que l'on fait du tabac à fumer et à priser,
en Ecosse, pourrait fort bien trouver place dans l'acusalion.
Je fus surpris de voir l'immense consommation de tabac qui
se fait dans ce pays du bon sens. Le Dr. Meintosh m informa
que dans son institution la folie héréditaire est extraor linaire-
ment fréquente. Les terrains de l'asile de Glascow c uvrent
une étendue de 70 acres

; ceux d'Edimbourg, 67 ; et ceux de
Dumfries, probablement autant.

Les nouveaux asiles à Edimbourg et à Dumfries, sont peu
de distance -'es anciens

; ils en sont séparés par une m c^ni-
fique succession de bosquets.

^

A part le nombre ordinaire de salles dans le nouvel édifice
d'Edimbourg, deux bâtisses attenantes, à un étage, sont
placées à une petite distance des extrémités, pour loger es
malades mrbulents. Ces apparlemems ajoutem une grande
valeur à l'institution.
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tous les marteaux avaient été altacliés aux sièges " par ordre

des gouverneurs." " Et les couteaux ? " répliquai-jc. On me
répondit que jusque là, pas un patient n'avait été blowsc par

tel instrument. C'est ainsi que nous parons à un malheur
survenu, et que nous sommes sans crainte pour de bien plus

grands encore, pour la raison que nous n'en avons pas d'exemple.

Le Dr. Broadhurst m'informa que parmi les malades de cet

asile, la paralysie générale était très-fréquente ; et que la môme
maladie existait dans les autres asiles de Lancashire. Il me dit

que dans les quelques cas isolés où cette maladie avait atteint

des femmes, elle n'était pas accompagnée des hallucinations

mentales de la monomanie ambitieuse, qui vse manifestent

prcsqu'invariablement chez les hommes qui en sont frappés.

Je considère ce fait comme une preuve qu'il n'existe pas d'iden-

tité entre les maladies des hommes et des femmes. Les plan-

chers et les portes de cet asile sont tous de chêne anglais et

américain, et aussi solides que le jour où ils ont été construits.

Les escaliers sont en pierre, et déjà si usés, qu'il faudra les

remplacer.

Pendant que j'étais à attendre le départ du vapeur, à Liver-

pool, je profitai de l'offre que me fit le Dr. Archer, chirurgien

de la prison du Liverpool Borough, de visiter cette institution.

L'établissement renfermait, alors, environ 1,000 prisonniers,

dont la majorité était composée de condamnés. II en a contenu

quelquefois 1,200. La prison a, à peu près, le double des di-

mensions de la nouvelle prison de Wakefield ; mais sa distri-

bution et sa discipline sont les mêmes. La ventilation s'opère

sur le même plan qu'à l'asile Wakefield ; mais, l'été, les feux

des tours ne sont pas entretenus comme à Wakefield. La diffé-

rence de l'air dans les deux édifices ne tarda pas à me frapper,

et à me convaincre que le système est bon, mais ne doit pas

être interrompu.

Il y a, à peu près, 20 cas de folie dans cette prison, par

année. Le Dr. Archer, à en croire ses rapports, parait être
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d'opinion que la maladie provient fréquemment de la réclusion
solitaire Dans eos cas, l'on a constaté que l'association étaitun remède puissant.

Je ne saurais terminer ce rapport, sans dire, qu'après avoir
Jart une étude spéciale des meilleurs asiles du Royaume-Uni je .uis d'opinion que l'architecte de l'asile de Toronto
M. Howard mérite la plus haute approbation. II a conçu léplan d un édifice qui, pris dans tous ses détails, n'en cède enrien a ceux construits en Angleterre.

Je suis.

Messieurs,

Très-respectueusement, etc.,

JOSEPH WORKMAN, M. D.
Surintendant de VAsile Provincial des Aliénés.






